
Pour ce qui me concernait, s'il arrivait parfois que je n'eussé
,pas assez de quoi payer'les ouvriers, ou que le besoin de
,quelque autre chose -nécessaire se fit sentir, ma très ai-
mante patronne, en pourvoyeuse également riche et sage,
venait aussitôt à mon aide selon nies désirs; et moi, sûre
d'être toujours exaucée, je me hâtais de recourir à elle,
chaque fois que je me trouvais dans quelque nécessité.

" Une fois cependant il m'arriva de rester pendant
qielque temps dépourvue de l'argent dont j'avais besoin;
de Son côté, afin peut-être de me rendre plus douce, par
ses délais mêmes, sa maternelle assistance, ma bénite mère
'èîite Anne ne s'empressait pas selon sa coutume à me
retii'er de peine. Bref, je me vis forcée de recourir à l'ùn
de nos amis et de lui emprunter à terme, mille réaux. Or,
admirez la douce et attentive bonté de cette sainte mère!
A peine avais-je reçu la somme sdsdite, 'qu'elle me fournit
mille autres réaux afin que je pusse rembourser mon em-
·prunt, et y ajouts une somme considérable pour fournir
aux dépenses de l'entreprise. Au bout d'un certain temps,
me retrouvant dans la môme pénurie, et nia sainte et riche
pourvoyeuse différant, cette -fois encore, malgré mes
longues et pressantes prières, -de venir à mon secours, je
recourus de nouveau à un emprunt, tout en me demandant
avec une certaine inquiétude qui me tirerait de l'embarras
où..je me trouvais.

A suivre.

NOUVELLES DE ROME.

Le 1er novembre, il y a eu à Rone un tremblement
de .terre qui a causé des dommages assez considérables à
certains édifices de la ville. 11 s'est fait sentir au Vatican,
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